1 

JUGEMENT 

RENDU  PAR  M.  LENOIR, 

CONSEILLER  D’ÉTAT, 
LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  POLICE, 
COMMISSAIRE  DU  CONSEIL  EN  CETTE  PARTIE, 

QUI  ordonne  l'exécution  des  Arrêts  & Régie  me  ns  , concernant  la  Librairie  & l' Imprimerie  , & 
notamment  des  Articles  CI  & CIX  de  l'Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi , du  28  Février  igzj  , 
enfemble  des  Lettres  de  Privilèges  accordées  par  Sa  Majeflé  les  24  Février  17/9  , 27  OElokre 
1 y 6 9 , 8 Août  1770  & 10  Avril  1771  , foit  au  fleur  Desaint  , floit  à d'autres  Imprimeurs  oit 
Libraires  , qui  ont  cédé  leurs  droits  audit  fleur  Desaint  ou  à la  veuve  Desaint  , pour 
l’imprefflon  ou  la  ràmprejflon  des  Œuvres  de  M.  le  Chancelier  d’Agueffeau  , de  celles  de 
Boileau  Defpréaux,  les  Sermons  de  Dom  Senfaric  & des  Loix  Eccléfiaftiques  de  d’Héricourt  ; 

DÉ  C L A R E bonnes  & valables  les  flaifl.es  faites  fur  le  fleur  DUP  LA  IN , Libraire  à Lyon  , à la. 
requête  de  la  veuve  Desaint  , les  11  Septembre  & 2 Novembre  1773  , de  trois  cens  deux  Exem- 
plaires contrefaits  des  différens  Livres  énoncés  auxdits  Privilèges  , trouvés  dans  fles  Boutique  & 
Magafln  ; d’un  très-grand  nombre  d’ Exemplaires  en  feuilles , auffl  contrefaits , des  Loix  Eccléfiaftiques 
de  d’Héricourt , trouvés  che ç le  fleur  B E LION , Imprimeur  à Lyon  , par \ lequel  ledit  DUP  L AIN 
les  a fait  imprimer  & de  différentes  Planches  d’ Imprimerie , toutes  dreffées  pour  tirer  d’autres  Exem- 
plaires du  même  Livre  ; 

Ordonne  que  lefdites  feuilles  & lefdits  Exemplaires  feront , du  confentement  de  la  veuve 
Desaint  , fupprimés  & mis  au  Pilon  , en  la  préfence  du  fondé  de  procuration  de  ladite  veuve 
Desaint  & en  celle  de  I’Infpefleur  de  la  Librairie  de  la  Ville  de  Lyon,  lequel  en  dreffera 
Procès-verbal,  & ce  , aux  frais  du  fieur  DUPLAIN  ; 

A l’égard  des  Planches  d’ Imprimerie  , ordonne  qu’elles  feront  & demeureront  acquifes  & con- 
fifquées  au  profit  de  la  veuve  Desaint  ; fait  défenfes  au  fieur  DUPLAIN , fous  les  peines  por- 
tées par  les  Réglemens  , de  plus  à l’avenir  faire  imprimer  & contrefaire  aucuns  Livres  appartenons 
à la  veuve  Desaint  , & d’en  vendre  , débiter  ni  tenir  dans  fes  Boutique  & Magafln  des  Exemplaires 
contrefaits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fait  ; comme  aujfl  de  faire  imprimer  aucuns  Livres  , fans 
avoir  obtenu  un  Privilège  ou  Permijflon  fufftfànte  , & de  débiter  ceux  qui  auroient  été  imprimés  fans 
rmïjflon  ; 

Condamne  ledit  DUPLAIN  en  l'amende  portée  par  les  Réglemens  & par  les  Lettres  de  Pri- 
vilèges de  la  veuve  Desaint  , modérée  , par  grâce  , pour  cette  fois  feulement  &.  fans  tirer  à 
à conféquence  , à cent  livres; 

Condamne  en  outre  ledit  Du  P lai  N , en  mille  livres  de  dommages  & intérêts , envers  ladite  veuve 
Desaint  , & aux  dépens ; 

Ordonne  que  les  termes  injurieux  & calomnieux  , répandus  dans  le  fupplément  du  Mé- 
moire imprimé  du  fieur  DUPLAIN  , contre  la  veuve  Desaint  , feront  & demeureront  rayés 
& fupprimés  , & que  le  préfent  Jugement  fera  imprimé  & affiché  aux  frais  dudit  DUPLAIN 9 
par-tout  où  befoin  fera  , tant  à Paris  qu’à  Lyon  , jufquà  concurrence  de  deux  cens  Exemplaires. 

Du  vingt-fept  Septembre  mil  fept  cent  foixante-dix-fept. 

JEAN-CHARLES-PIERRE  LENOIR,  Chevalier , Confeiller  d’Etat , Lieutenant 
Général  de  Police  de  la  Ville  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris , Commiflaire  du  Confeil  en 
cette  partie  : 

VU  les  Ordonnances  par  Nous  rendues  les  18  Août  & 20  Oélobre  1773  , fur  les  Requêtes 
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à Nous  préfentées  par  Demoifelle  Catherine  - Michel  Chauchat , veuve  du  fieur  Nicolas  Defaint , 
Libraire  à Paris  , tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  de  fes  enfans  mineurs  , par  lefquelles 
nous  avons  permis  à ladite  veuve  Defaint  de  fe  faire  accompagner  du  premier  Commiflaire  ou 
autre  Officier  requis  , & de  fe  tranfporter  dans  les  maifons , magafins  , boutiques  , entrepôts, 
& autres  lieux  occupés  ou  loués  par  les  fieurs  Benoît  & Jofeph  Duplain,  Libraires  à Lyon, 
& autres  Libraires  & Imprimeurs  de  ladite  ville , pour  y faire  procéder,  à fes  rifques  , périls 
& fortune , & en  la  préfence  defdits  Commifiaire  ou  Officier , à la  faifie  de  tous  les  Exem- 
plaires , Planches  & Éditions  des  Livres  de  fon  fonds  , fpécifiés  efdites  P\.equêtes  , qui  fe  trouva- 
roient  avoir  été  contrefaits  ; & pour  afturer  la  pleine  &.  entière  exécution  defdites  Ordon- 
nances , lefquelles , à cet  effet  , vaudraient  commiffions  rogatoires  , Nous  avons  prié  & requis 
M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville  de  Lyon  de  rendre  toutes  Ordonnances  , & de 
donner  tous  ordres  dont  il  feroit  requis  ; les  Ordonnances  rendues  par  M.  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  de  Lvon  , fur  les  Requêtes  de  ladite  veuve  Defaint,  les  dix  Septembre  & 
deux  Novembre  audit  an  , par  lefquelles  , en  acceptant  les  commiffions  rogatoires  , il  a 
ordonné  qu’en  conféquence  d’icelles , & conformément  à nofdites  Ordonnances  , il  fe  trans- 
porterait en  perfonne  chez  lefdits  fieurs  Duplain  , pour  y faire  tous  aéfes  & toutes  forma- 
lités requis  & nécefifaires  ; le  procès-verbal  drefTé  le  1 1 Septembre  de  la  même  année , par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , en  vertu  de  notre  Ordonnance  du  18  Août  , 
en  préfence  du  fieur  Gauguery , fondé  de  procuration  de  la  veuve  Defaint  , lequel  conftate 
qu’il  a été  trouvé  dans  les  magafins  des  fieurs  Benoît  & Jofeph  Duplain,  i°.  trente-huit  Exem- 
plaires en  feuilles  des  Difcours  de  M.  le  Chancelier  d’ Aguejfeau  , en  deux  vol.  in-douze  : a°.  qua- 
torze Exemplaires  en  blanc  des  Sermons  de  Senfaric,  en  quatre  vol . in- il:  & 3°,  cinquante  Exem- 
plaires en  feuilles  des  Loix  Ec  défi  a [tique  s de  d'Hericourt , in-folio  ; & qu’après  que  ledit  fieur  Gau- 
guery a déclaré  que  lefdits  Exemplaires  ont  été  contrefaits  fur  les  mêmes  Livres  dont  les  Pri- 
vilèges appartiennent  en  tout  ou  en  partie  à ladite  veuve  Delaint,  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  de  Lyon  a pris  un  Exemplaire  de  chacun  defdits  deux  premiers  Ouvrages  , lefquels  il  a 
paraphés  & fait  parapher  parie  fieur  Jofeph  Duplain,  fils,  & par  le  fieur  Gauguery,  & enfuite 
ficelé  & cacheté  du  cachet  de  fes  armes;  comme  auffi  qu’il  a pareillement  paraphé  & fait  para- 
pher par  première  & derniere,  par  lefdits  fieurs  Duplain  & Gauguery , portion  d’un  Exemplaire 
des  Loix  Eccléf.afiques , reconnu  par  le  fieur  Duplain  , pour  former  partie  de  l’un  des  Exem- 
plaires dudit  Ouvrage  renfermé  dans  un  ballot,  commençant  par  ces  mots  : Au  faint  Décret , 
page  1 17  , & en  marge  la  lettre  E,  finiflant  par  ceux-ci  du  difcours  : L’Empereur  Frédéric  fécond , 
pris  fous , & par  ces  mots  d’une  note  mife  au  bas  : L’ Etabliffement  de  Vlnquijkion , page  120  , 
ayant  également  en  marge  la  lettre  E,  & qu’il  l’a  enfuite  cacheté  du  cachet  de  fes  armes  & 
rnife  fous  enveloppe  , ledit  procès  - verbal  contenant  en  outre  les  dires  & réquifitions  du  fieur 
Duplain,  fils,  & de  lui figné  ; le  procès-verbal  de  dépôt  fait  par  Pierre  Moyfès,  Huiffier  au  Châtelet 
de  Paris,  le  5 Oftobre  audit  an,  en  la  Chambre  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
defdits  deux  Exemplaires  des  Difcours  de  M,  le  Chancelier  d’Aguefteau  & des  Sermons  de  Sen- 
faric , faifant  partie  de  ceux  trouvés  chez  le  fieur  Duplain,  & paraphés  tant  par  ledit  Duplain, 
que  par  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  : autre  procès-verbal  drefTé  le  2,  No- 
vembre audit  an  , par  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , en  vertu  de  notre  Orjon- 
nance  du  20  Oéfobre , en  la  préfence  de  ladite  veuve  Defaint , lequel  conftate  qu’il  a été  trouvé 
dans  Tlmprimerie  du  fieur  Belion  , Imprimeur-Libraire  à Lyon:  i°.  un  très-grand  nombre  d’E- 
xemplaires  en  feuilles  du  Livre  intitulé  : Loix  Eccléfiafiiques  ; z°.  différentes  Planches  d Imprimerie 
toutes  drejfécs  pour  tirer  des  Exemplaires  du  même  Ouvrage;  que  tous  lefdits  Exemplaires  en 
feuilles  ont  été  raftemblés  «Se  du  confentement  de  ladite  veuve  Defaint,  & fous  fes  réfervçs  , 
dépofés , ainfi  que  les  Planches  d’imprimerie,  dans  une  chambre  dépendante  de  la  maifon  dudit 
fieur  Belion  , fur  les  portes  & la  fenêtre  de  laquelle  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de 
Lyon  a fait  appofer  fes  fcellés,  dont  ledit  fieur  Belion  s’eft  rendu  gardien  ; comme  auffi  qu’il 
a fait  détacher  des  piles  defdits  Exemplaires  , un  cahier  contenant  les  feuilles  depuis  O jufqu’à.  Z , 
troifieme  fignature , lequel  il  a paraphé  & fait  parapher  par  ledit  fieur  Belion  & par  ladite 
veuve  Defaint,  & enfuite  qu’il  a cacheté  du  cachet  de  fes  armes , ledit  procès-verbal  figné  dudit 
fieur  Belion,  contenant  en  outre  les  déclarations  par  lui  faites,  que  tous  les  autres  Exemplaires 
font  femblables  , & qu'il  n’a  point  imprimé  ledit  Ouvrage  pour  fon  compte , mais  pour  celui  du  fieur 
Jofeph  Duplain , fils  ; autre  procès-verbal , drefTé  le  même  jour  par  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  de  Lyon,  eu  vertu  de  la  même  Ordonnance,  lequel  conftate  qu’il  s’eft  tranfporté  chez 
k fieur  Jofeph  Duplain  , fils , qu’il  a fait  faire  k&ure  audit  fieur  Duplain  du  procès  - verbal  fait 


chez  le  fieur  Beîîon,  avec  interpellation  de  s’expliquer  fur  le  contenu  en  icelui;  que  le  fieur 
Duplain  a répondu  qu’il  s’expliquera  en  temps  & lieu , s’il  y ejl  obligé , & qu’il  a été  trouvé  dans 
les  magafms  dudit  fieur  Duplain  deux  cents  Exemplaires  des  Œuvres  de  Boileau  , en  un  volume 
in- 12  , l’un  defquels  Exemplaires  il  a paraphé  & fait  parapher  par  ladite  veuve  Defaint  , & 
dont  il  a fait  faire  un  paquet,  qu’il  a cacheté  du  cachet  de  les  armes  ; ledit  procès-verbal  con- 
tenant aulli  le  refus  fait  par  ledit  fieur  Duplain,  de  le  figner,  de  parapher  l’Exemplaire  dont  il 
s’agit,  & de  cacheter  le  paquet  : la  requête  préfentée  le  8 dudit  mois  de  Novembre  à M.  le 
Lieutenant  de  Police  de  Lyon,  par  les  fleurs  Duplain,  fils , Régnault,  fils,  Buiffon,  Barret  & 
Grabit , Imprimeurs  & Libraires  à Lyon,  tendante  à ce  qu’il  leur  fût  donné  aéfe  de  l’oppofi- 
tion  qu’ils  lormoient  à toutes  Ordonnances  que  ia  veuve  Defaint  pourroir  avoir  obtenues  de 
Nous  ou  de  tout  autre  Juge  ; qu’en  conléquence  il  fût  ordonné  que , fur  ladite  oppofition  , les 
Parties  leroient  renvoyées  à contefter  pardevant  les  Juges,  en  vertu  de  l’Ordonnance  defquels 
la  faifie  a procédé,  & cependant  , que  jufqu’à  ce  qu’il  eût  été  ftatué , il  fût  furfis  à toutes 
nouvelles  vifites,  faifies , & à toute  exécution  à laquelle  on  auroit  pu,  ou  on  pourroit  vouloir 
procéder,  en  vertu  defdites  Ordonnances  ; qu’il  fût  ordonné  que  les  Livres  faifis  demeureroient  fous 
les  fcellés,  & ceux  qui  ont  été  enlevés,  en  tel  dépôt  qu’il  lui  plairoit  indiquer , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût 
été  autrement  ordonné,  & enfin  à ce  qu’il  leur  fût  donné  acte  de  leurs  réferves  , de  fe  pourvoir 
pour  la  révocation  de  la  (aifie,  pour  leurs  dommages  & intérêts , pour  la  refiitution  des  effets  faifis; 
l’Ordonnance  de  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , du  même  jour,  étant  enfuite  de 
ladite  Requête  , & portant  : aEle  de  1 oppofition  fiur  laquelle  les  Parties  prendront  leurs  réglement  , 
toutes  chofies  demeurantes  en  état;  l’Exploit  de  fignification  deldites  Requête  & Ordonnance , faite  à 
la  veuve  Defaint,  le  lendemain  :1a  Requête  préfentée  au  Conl'eil  du  Roi  par  lefdits  Louis 
Buiffon,  Duplain  , fils,  Regnaut,  fils,  Grabit  & Barret,  & par  les  fieurs  Duplain,  pere,  & Ré- 
gnault, pere , aufii.  Libraires  & Imprimeurs  à Lyon,  tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majefté  , 
fans  s’arrêter  , ni  avoir  égard  à nofdites  Ordonnances  des  18  Août  & 20  Oélobre  1773  , les- 
quelles feroient,  en  tant  que  de  befoin  , caffées  & annullées,  ainfi  que  tout  ce  qui  s’en  eft 
enfuivi  ; ordonner  que  l’art.  XXXIII  des  Lettres  Patentes  du  premier  Juin  1618,  les  articles 
LXXVII  & LXXVI1I  des  Statuts  des  Libraires  de  Paris , enfemble  l’Arrêt  du  Confeil  du  27 
Février  1665,  feroient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur  : ce  faifant , que  toutes  lettres  de 
continuations  ou  prolongations  de  Privilèges , obtenues  par  ladite  veuve  Defaint , feroient 
rapportées,  pour  être  annullées  , comme  obreptices  & fubreptices , avec  défenl'es  d’en  obtenir 
de  pareilles  à l’avenir  , leur  faire  pleine  & entière  main-levée  des  faifies  de  leurs  marchandifes  , 
fur  eux  faites  , à la  requête  de  ladite  veuve  Defaint , en  vertu  des  Ordonnances  fus  énoncées  ; , 
ordonner  que  tous  Gardiens , Sequeftres  ou  Dépofitaires  des  marchandifes  & effets  faifis  , feroient 
tenus  de  vuider  leurs  mains  dans  les  leurs  , à quoi  faire  , contraints  par  les  voies  qu’ils  y feroient 
obligés , quoi  faifant , ils  en  demeureroient  bien  & valablement  quittes  & déchargés  ; con- 
damner ladite  veuve  Defaint  en  trente  mille  livres  de  dommages  & intérêts,  envers  eux , & 
aux  dépens  ; ordonner  que  l’Arrêt  à intervenir  feroit  imprimé  & affiché  à les  frais , & dans  le 
cas  où  Sa  Majefté  ordonneroit , avant  faire  droit,  que  ladite  Requête  feroit  communiquée, 
leur  faire,  par  provifion  , main-levée  des  faifies,  en  donnant  bonne  & lùffifante  caution,  qui  ieroit 
Teçue  par  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville  de  Lyon  ; l’Arrêt  du  Confeil  rendu  , de 
l’avis  de  M.  le  Chancelier,  le  21  Mars  1774,  lequel  a ordonné  que  ladite  Requête  feroit 
communiquée  à ladite  veuve  Defaint,  pour  y fournir  de  réponfes  dans  le  délai  du  Réglement, 
& pour  y être  fait  droit,  a renvoyé  les  Parties  par-devant  Nous,  comme  Commilfaire  du 
Confeil  à ce  député  ; les  Procès-verbaux  dreffés  par  les  Syndic  & Adjoints  des  Libraires  & 
Imjprimetirs  de  Paris,  en  la  Chambre  Syndicale,  les  25  Juin  & 30  Juillet  1773  , contenant 
faifie  de  deux  Exemplaires  contrefaits  de  la  Colleétion  de  Jurifprudence , par  Denifart , l’un 
envoyé  de  Meaux  , & l’autre  de  Lyon  ; la  Requête  à Nous  préfentée  le  26  Septembre  1775  , 
par  ladite  veuve  Defaint  & le  fieur  Cellot  aufii  Libraires  à Paris  , contenant  les  moyens  & 
reponfes  de  ladite  veuve  Defaint  contre  celle  énoncée  audit  Arrêt  du  Confeil , & tendante  à ce 
qu’il  nous  plût  leur  permettre  de  faire  affigner  au  premier  jour,  par-devant  Nous  , lefdits  Benoît 
& Joleph  Duplain  , pere  & fils,  Régnault , pere  & fils,  Grabit,  Buiffon,  Barret  &.  Belion  , 
pour  voir  dire  que  les  Edits  , Déclarations  du  Roi , Arrêts  ,'Jugemens  & Régîemens  , concer- 
rans  la  Librairie  & Imprimerie,  & notamment  les  articles  IX,  X,  CI,  C il I & CIX  du 
Réglement  général  arrêté  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  le  2,8  Février  1713  , déclaré  commun 
pour  tout  le  Royaume  , par  Arrêt  dudit  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  24  Mars  1744  , enfemble 
les  Lettres  de  Privilèges  appartenant  à ladite  veuve  Defaint,  & audit  fieur  Cellot,  pour  l’im- 
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preffion  & la  vente  des  différens  ouvrages  énoncés  dans  ladite  Requête  , feroient  exécutés 
félon  leur  forme  & teneur;  qu’en  conféquence  , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  conclufions 
prifes  par  lefdits  Duplain,  pere  & fils,  Régnault , pere  & fils,  Buiffon,  Grabit  & Barret,  par 
leur  Requête  inférée  en  l’Arrêt  du  Confeil  du  21  Mars  1774  , dans  lesquelles  ils  feroient  dé- 
clarés purement  & fimplement  non-recevables  , ou  dont  en  tout  cas  , ils  demeureroient  dé- 
boutés ; les  faifies  fur  eux  faites  à la  requête  de  ladite  veuve  Defaint  & dudit  fieur  Cellot , 
par  les  Procès-verbaux  des  11  Septembre  & 2 Novembre  1773  , des  Exemplaires  en  feuilles 
reliés  ou  brochés , des  livres  y énoncés  , comme  étant  contrefaits  fur  les  éditions  originales 
des  mêmes  livres,  faites  en  vertu  des  Privilèges  accordés  par  Sa  Majefté , & dont  ladite  veuve 
Defaint  & ledit  fieur  Cellot  font  propriétaires  en  tout  ou  en  partie  , enfemble  des  Planches 
d’imprimerie  mentionnées  au  Procès-verbal  dreffé  chez  le  fieur  Belion  , ledit  jour  2 Novembre 
1773  ; comme  aufll  les  faifies  faites  par  les  Syndic  & Adjoints  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  les  25  Juin  & 30  Juillet  1773  » de  deux  Exemplaires  contrefaits  de  la  Colleélion  de  Ju- 
rifprudence  de  Denifart , enfemble  celles  faites  à la  requête  du  fieur  Cellot  fur  le  fieur  Grabit , 
d’environ  cent  Exemplaires  de  l’Hiftoire  des  Variations  , par  M.  Boffuet,  & de  cent  Exem- 
plaires du  Voyageur  François  , par  M.  l’Abbé  de  la  Porte,  feroient  déclarées  bonnes  & va- 
lables ; ce  faifant , que  lefdites  Planches  & lefdits  Exemplaires  faifis,  feroient  &.  demeure- 
roient acquis  & confifqués  au  profit  de  ladite  veuve  Defaint  & dudit  fieur  Cellot , pour  leur 
être  remis  chacun  en  ce  qui  les  concerne  , & conformément  à leurs  droits  dé  propriété  ; qu’à 
cet  effet,  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon,  auquel  notre  Jugement  vaudroit 
commifiion  rogatoire,  feroit  tenu  à la  première  requifition , de  venir  reconnoître  les  fcellés  par 
lui  appofés  fur  les  paquets,  ballots,  portes,  croifées  de  chambre,  ou  autres  endroits  qui  ren-- 
ferment  les  objets  faifis,  déiignés  aux  Procès-verbaux  defdits  jours  11  Septembre  & 2 Novembre 
177 3 ; que  les  objets  faifis  étant  à Lyon,  feroient  transférés  à Paris,  aux  frais  de  ceux  fur  qui  ils 
ont  été  faifis, lefquels  frais , ladite  veuve  Defaint  & ledit  fieur  Cellot  feroient  autorifés  à avancer, 
& dont  ils  feroient  rembourfés  fur  les  quittances  des  Meffagers,  Voituriers  ou  Commiffionnaires, 
qu’à  repréfenter  les  fcellés  fains  & entiers  , & à remettre  les  objets  faifis  qui  font  dépofés , foit 
chez  les  Parties  faifies  , foit  au  Greffe  de  Police  de  Lyon , foit  en  la  Chambre  Syndicale  de 
ladite  ville,  foit  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris  ou  ailleurs,  feroient  tous  Officiers,  Gardiens, 
Séqueftres  ou  Dépofitaires  contraints  , même  par  corps,  quoi  faifant , ils  en  feroient  & demeure- 
roient bien  Si  valablement  quittes  & déchargés  ; que  défenfes  feroient  faites  auxdits  fieurs  Du- 
plain , Régnault  , Buiflon , Grabit,  Barret  & Belion  , de  plus,  à l’avenir,  imprimer,  vendre, 
débiter  , ni  contrefaire,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , les  Ouvrages  dont  il  s’agit , fous  les 
peines  portées  par  les  Lettres  de  Privilèges  qui  en  ont  permis  l’impreffion  , & par  les  Régle- 
mens  de  la  Librairie  ; & attendu  leurs  contraventions  , qu’ils  feroient  condamnés  en  l’amende 
de  trois  mille  livres  portée  par  lefdits  Privilèges  , pour  chaque  Ouvrage  contrefait  applicable 
aux  termes  d’iceux,  comme  auffi  , pour  réparation  des  torts  immenfes  qu’ils  ont  caufés  à ladite 
veuve  Defaint  & audit  fieur  Cellot  , en  s’appropriant  des  livres  de  leurs  fonds  qu’ils  avoient 
achetés  & fait  imprimer  à grands  frais,  & en  ruinant  leur  commerce  par  un  débit  confidérable 
de  ces  mêmes  livres  contrefaits  fur  les  éditions  originales  qui  fe  trouvent  arrêtées  dans  les 
magafins  de  ladite  veuve  Defaint  & dudit  fieur  Cellot  , qu’ils  feroient  condamnés  conjointe- 
ment & folidairement  en  cent  trente  mille  livres  de  dommages  & intérêts;  favoir,cent  mille 
livres  au  profit  de  ladite  veuve  Defaint,  & trente  mille  livres  au  profit  dudit  fieur  Cellot, 
ou  en  telles  autres  fommes  qu’il  nous  plairoit  arbitrer , & que  notre  Jugement  feroit  imprimé- 
& affiché  aux  frais  defdits  fieurs  Duplain  & conforts,  au  nombre  de  trois  mille  Exemplaires, 
tant  à Paris  & à Lyon,  que  dans  toutes  les  autres  Villes  du  Royaume  où  il  y a Chambre  Syndicale, 
& que  lefdits  fieurs  Duplain  & conforts  feroient  condamnés  aux  dépens  : notre  Ordonnance  du 
même  jour  , étant  enfuite  de  ladite  Requête , portant  ladite  permiffion  d’affigner  ; l’Ordonnance  de 
faieatis  de  M.le  Lieutenant-Général  de  Police  de  Lyon  , du  17  Oéfobi  e fuivant  ; l’affignation  don- 
née le  18  audit  fieur  Jofeph  Duplain,  fils,  tant  en  fon  nom,  que  comme  héritier  de  Benoît  Duplain  , 
fon  pere  , & auxdits  fieurs  Barret  , Grabit  , Régnault,  pere  & fils  , Buiffon  & Belion  , aux  fins  def- 
dites  Requêtes  & Ordonnances  ; le  Jugement  par  Nous  rendu  le  7 Novembre  audit  an  , par  lequel 
Nous  avons  donné  défaut  contre  lefdits  Duplain,  Régnault , pere  & fils,  Barret,  Grabit  & Belion  ; 
& pour  le  profit,  faifant  droit  fur  les  demandes  de  ladite  veuve  Defaint  & du  fieurCellot , & 
fur  celles  defdits  fieurs  Duplain  & conforts , contenus  en  l’Arrêt  du  Confeil  du  21  Mars  1774, 
Nous  avons  ordonné  l’exécution  des  Réglemens  concernant  la  Librairie  & l’Imprimerie  , & des 
Lettres  de  Privilèges  y énoncées;  ayons  déclaré  valables  les  faifies  dont  il  s’agit,  avec  confifcation 


des  Exemplaires  & Planches  faifis;  défenfes  de  récidiver,  trois  mille  livres  d’amende  pour  chaque 
Ouvrage  contrefait,  douze  mille  livres  de  dommages-intérêts  pour  chacun  des  fieurs  Duplain , 
Régnault,  Barret,  Grabit  & Belion , envers  ladite  veuve  Defaint  ; & en  outre  pour  ledit  Barret 
envers  le  fleur  Cellot,  en  dix  mille  livres,  dépens,  impreffion  & affiche  de  notredit  Jugement  ; 
les  pièces  énoncées  audit  Jugement,  & les  lignifications  qui  en  ont  été  faites  le  1 1 Mars  1776, 
auxdits  fieurs  Duplain,  Régnault,  pere  & fils,  Barret  & Grabit  ; les  Requêtes  verbales  d’oppolitiom 
dudit  fleur  Duplain,  des  5 & 23  Février,  & du  3 Juin,  par  leiquelles  il  a conclu  à ce  qu’au  prin- 
cipal, en  le  déchargeant  des  condamnations  contre  lui  prononcées  par  notredit  Jugement,  ladite 
veuve  Defaint  & ledit  fleur  Cellot  fuflent  déclarés  purement  & Amplement  non-recevables  dans 
leurs  demandes, que  main-levée  pure  &fimple  lui  fût  faite  de  la  faifie  ; que  tous  Gardiens,  Séqueftres 
& Dépofitaires  des  marchandifes  & effets  faifis,  fulfent  tenus  de  vuider  leurs  mains  dans  les  flennes, 
quoi  faifant  ils  en  feroient  déchargés;  &,  attendu  le  tort  que  ladite  faifie  lui  a occafionné,  que 
ladite  veuve  Defaint  & ledit  Cellot  luffent  condamnés  folidairetnent  en  dix  mille  livres  de  dom- 
mages & intérêts,  & que  notre  Jugement  à intervenir  fût  imprimé  , lu,  publié  & affiché  par  - tout 
où  befoin  feroit,  à leurs  frais  & dépens;  les  écritures  de  la  veuve  Defaint,  des  12  Mars  & 13 
Juillet,  employées  pour  fins  de  non-recevoir  ,&  défenfes  contre  lefdites  Requêtes,  notre  Jugement 
du  13  Août,  par  lequel,  pour  être  fait  droit  aux  Parties,  Nous  avons  ordonné  que  leurs  pièces  ÔC 
dofliers  feroient  mis  en  nos  mains,  pour  en  être  délibéré;  la  Requête  verbale  de  la  veuve  Defaint, 
du  17,  par  laquelle  elle  a conclu  à ce  que  ledit  fleur  Duplain  fût  tenu  d’accorder  ou  con- 
tefter  dans  trois  jours  & par  écrit,  fi  les  Exemplaires  faifis  chez  lui,  i°.  des  Difcours  de  M.  le 
Chancelier  d’ AgueJJeau  , 2U.  des  Sermons  de  Sen/aric , 30.  des  Loix  Eccléfiafiques  de  d’ Héricourt , Sc 
40.  des  Œuvres  de  Boileau , font  contrefaits  ou  non  (le  difpenfant  néanmoins  de  faire  cette 
déclaration  au  fujet  des  Exemplaires  des  Loix  Ecdéfiaftiques  & des  Planches  d’imprimerie , toutes 
dreflées  pour  tirer  des  Exemplaires  de  cet  Ouvrage  trouvé  chez  le  fleur  Belion,  Imprimeur,  qui  a 
déclaré  l’imprimer  pour  le  compte  dudit  Duplain  )&  à ce  qu’en  cas  d’aveu,  ledit  Duplain  .fût 
débouté  purement  & Amplement  de  fon  oppofition  à notre  Jugement  du  7 Novembre  1773, 
lequel  feroit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  & qu’en  cas  de  dénégation  , ou  à faute  par  lui  de 
s’expliquer  dans  ledit  délai,  comme  auflï  dans  le  cas  où  il  perfifieroit  à alléguer,  contre  la  vérité, 
& contre  fa  propre  connoiffance , qu’il  ignore  fi  leldits  Ouvrages  faifis  font  contrefaits  , il  fût  pro- 
cédé à la  vérification  & comparaifon  d’un  Exemplaire  de  chacun  d’iceux,  avec  l’Edition  originale, 
&ce,  parles  Syndic  & Adjoints  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  lefquels  conftateroient 
fi  lefdits  Exemplaires  faifis  font  contrefaits  ou  non,  pour  leur  rapport  fait  & à Nous  rapporté, 
être  par  Nous  ordonné  ce  qu’il  appartiendroit  ; qu’à  cet  effet  les  Exemplaires  faifis  de  chacun 
defdits  Ouvrages  qui  ont  été  paraphés  & mis  fous  le  cachet  de  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police 
de  Lyon,  feroient  transférés  en  la  Chambre  Syndicale  defdits  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , 
& que  ladite  veuve  Defaint  feroit  autorifée  à avancer  les  frais  dudit  tranfport,  fauf  à les  répéter 
en  définitif;  les  défenfes  du  fleur  Duplain,  du  9 Septembre,  par  lefquelles  il  a conclu  à ce  que 
ladite  veuve  Defaint  fût  déclarée  purement  & Amplement  non-recevable  dans  ladite  demande; 
notre  Jugement  du  10,  par  lequel , pour  y être  fait  droit.  Nous  avons  ordonné  qu’elle  feroit 
& demeureroit  jointe  au  Délibéré  ordonné  par  notre  Jugement  du  13  Août,  le  Mémoire 
Imprimé  pour  le  fleur  Duplain,  fignifié  le  3 Février  dernier,  la  Requête  verbale  de  la  veuve 
Defaint  , du  17,  par  laquelle  elle  a conclu  à ce  que  les  Réglemens  concernans  la  Librairie 
& Imprimerie  , enfemble  les  Lettres  de  Privilèges  accordés  par  le  Roi  au  feu  fleur 
Defaint,  le  16  Mars  1768,  pour  l’impreffion  & la  vente  , pendant  douze  années  confécu- 
tives , de  la  Colleélion  de  Jurifprudence  , par  Denifart,  duement  enregistrées  en  la  Chambre 
Syndicale , le  30  defdits  mois  & an , fuffent  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; en  conféquence , 
& attendu  la  preuve  réfultante  d’une  Lettre  miffive  adreflée  à un  Libraire  de  Province,  fignée 
Benoît  & Jofeph  Duplain,  pere  & fils , & commençant  ainfi:  Monfenr , il  ne  rejle  plus  de  î Edition 
que  vous  ave\  eu  du  Livre  en  l’autre  part , elle  ejl  totalement  épuifée  ; il  ejl  queflion  de  pajfer  à une 
autre  : mais  pour  faire  des  entreprifes  de  celte  nature  coup  fur  coup , on  a befoin  d’être  épaulé  & aidé  ; 
elle  fera  mieux  exécutée  que  l’autre  qui  étoit  très-bien , ladite  Lettre  duement  contrôlée;  comme  auffi 
de  l’échantillon  de  la  Colleélion  de  Jurifprudence  de  Denifart,  formant  la  page  81  du  Tome  2 , 
lequel  échantillon  étoit  joint  à ladite  Lettre,  que  ledit  Duplain  a fait  imprimer  & débiter  luccef- 
fivement  deux  Editions  contrefaites  dudit  Ouvrage,  ayant  pour  titre  : Colleélion  de  Jurijprudence t 
qu’il  fût  condamné  en  fix  mille  livres  d’amende,  pour  les  deux  contraventions  par  lui  cornmifes , 
applicables  aux  termes  defdites  Lettres  de  Privilèges , & en  vingt  mille  livres  de  dommages-intérêts 
envers  ladite  veuve  Defaint,  fauf  à Nous , attendu  la  récidive  dudit  Duplain  , à prononcer  contre 
lui  telle  peine  corporelle  qu’il  appartiendroit  pour  le  maintien  de  l’ordre  public  & l’exécution. 
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des  Réglement  : notre  Jugement  du  18,  pâr  lequel,  pour  être  fait  droit  fur  ladite' demande  J' 
Nous  avons  ordonné  qu’elle  demeureroit  jointe  aux  Délibérés  ordonnés  par  nos  Jugemens  des 
1 3 Août  & io  Septembre  ; la  Requête  verbale  du  fteur  Duplain  , du  iS  Avril , par  laquelle  il  a 
conclu  à ce  que,  fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à fa  Lettre  miffive,  ni  à l’échantillon  de  la  ColLdion  de 
Jurifprudence  de  Denilart , en  marge  duquel  eft  la  note  que  l’on  prétend  écrite  de  fa  main , le  t ,ut 
énoncé  en  la  Requête  verbale  de  la  veuve  Defaint , du  17  Février  dernier , lefquelles  pièces  feroient 
rejettées  de  l’Inftance  , ladite  veuve  Defaint  fût  déclarée  purement  & fimplement  non-recevable 
dans  fes  conclufions  portées  en  ladite  Requête  ; & fubfidiairement  à ce  que,  dans  le  cas  où 
nous  ferions  quelque  difficulté  de  rejetter  lefdites  pièces , il  lui  fût  donné  Lettres  de  ce 
qu’il  nioit  formellement  que  la  note  écrite  en  marge  de  l’échantillon  de  la  Coileétion  de  Jurif- 
prudence de  Denifart  lût  de  fa  main  ; le  Supplément  au  Mémoire  imprimé  pour  ledit  Duplain, 
fignifié  le  19  Avril , par  lequel  , pages  7 & 8 , fous  le  titre  Explication  , i°.  il  a nié  formellement 
avoir  écrit  à qui  que  ce  foit  pour  une  nouvelle  Edition  de  Denilart  ; 20.  il  a foutenu  que  la  Lettre 
qu’on  lui  oppofe  , ne  peut  s’entendre  que  d’une  nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  Canonique , 
qu’il  a effectivement  donnée  depuis  , & pour  laquelle  il  lui  étoit  intérelïant  d’avoir  des  Soufcrip- 
teurs,pcur  lavoir  où  la  placer,  & que  le  fecret  recommandé  ne  pouvoit  être  que  par  rapport 
à l’Auteur,  à qui  l’on  avoit  des  railons  de  cacher  cette  Edition  , jufqu’à  ce  qu’on  connût  le  fort 
du  Livre  en  Province,  pour  la  réimpreffion  ; & 30.  il  a allégué  qu’à  l’égard  de  la  Feuille  qu’on 
dit  avoir  été  jointe  à la  Lettre  , cette  Feuille  n’a  jamais  pu  être  qu’un  effai  du  Dictionnaire  Cano- 
nique ; les  lins  dç  non-recevoir  & moyens  de  la  veuve  Defaint , du  21 , par  lefquels  elle  a conclu 
incidemment  à ce  que  , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  conclufions  prifes  par  ledit  Duplain  , par 
fa  Requête  verbale  du  18  , dans  lefquelles  il  leroit  déclaré  purement  & fimplement  non-rece- 
vable , ou  dont  en  tout  cas  débouté  , il  lui  fût  donné  Lettres , i°.  de  ce  qu’en  répondant  à la  dé- 
négation dudit  Duplain  , portée  par  ladite  Requête  , elle  articuloit  & mettoit  en  fait  que  la 
Lettre  miffive  dont  il  s’agit  & la  note  étant  en  marge  de  l’échantillon  de  la  ColleCtion  de  Juiii- 
prudence  de  Denifait  qui  y étoit  joint , ont  été  écrites  par  la  même  main,  faufà  Nous  a ordon- 
ner, fi  bon  Nous  fembloit,  la  vérification  defdites  écritures  en  la  maniéré  accoutumée  , dans  le 
cas  où  Nous  ne  ferions  pas  convaincus  de  leur  identité  par  la  feule  infpeCfion  , & où  Nous  ne 
trouverions  pas  d’ailleurs  fuffifantes  les  preuves  que  Nous  avons  déjà  fous  les  yeux,  des  con- 
traventions dudit  Duplain  ; 20.  & fubfidiairement  feulement , de  ce  quelle  articuloit  & mettoit 
en  fait  que  jamais  aucun  Libraire  ni  Imprimeur  de  Paris  n’a  été  propriétaire  du  Privilège  pour 
l’impreffion  du  DiClionnaire  du  Droit  Canonique  ; & 30.  de  ce  que  , dans  le  cas  où  Nous  ferions 
la  moindre  difficulté  de  lui  adjuger  fes  conclufions  , elle  offroit  de  joindre , s’il  en  étoit  befoin  , 
la  preuve  teftimoniale  à la  preuve  par  écrit,  qu’elle  a acquife  des  contraventions  dudit  Duplain, 
relatives  à la  contrefadion  de  la  Çolledion  de  Jurifprudence  de  Denifart  ; les  défenfes  dudit 
Duplain,  du  <j  Mai,  employées  pour  fins  de  non-recevoir  contre  les  nouvelles  conclufions  de 
la  veuve  Defaint  ; les  Réponfes  de  la  veuye  Defaint,  du  6 ; la  Requête  verbale  de  ladite  veuve 
Defaint  , du  2 Mai , par  laquelle  elle  a conclu  à ce  que  le  Mémoire  imprimé  pour  ledit  Duplain 
& fignifié  dans  la  caufe  le  19  Avril  dernier , intitulé  : Supplément  de  Mémoire  pour  le  fieur  Jojcpk 
Duplain  , Libraire  à Lyon  , contre  la  dame  veuve  Defaint , Libraire  à Paris , commençant  par  ces 
mots  : la  dame  Defaint , très-convaincue , & finiffant  par  ceux-ci:  aux  vexations  quelle  lui  fait 
cffuyer , & à la  fuite  duquel  eft  la  copie  d’une  Lettre  écrite  par  ledit  Duplain  , datée  de  Lyon  , 
du  24  Mars  ï-77,  dans  lequel  Mémoire  ledit  Duplain  lui  a prodigué  fans  ménagement  & fans 
raifon  les  imputations  ignominieufes  & révoltantes  de  baffejfe  , de  corruption , d'infidélité , de  fie- 
duüion  , de  fraude  , de  lâcheté , d’abus  de  confiance  , de  crime , de  trahifon  , de  perfidie  , où  il  a pouffé 
l’indécence  & l’atrocité  jufqu’à  l’accufer  d’avoir  malignement  fubftitué  une  feuille  d'Impreffion 
à celle  qu’il  avoit  jointe  à la  Lettre  miffive  produite  & communiquée  dans. la  caufe  , pour  fer- 
vir  d’échantillon  à la  nouvelle  contrefiadion  de  la  Çolledion  de  Jurifprudence  de  Denifart,  dont 
il  y eft  fait  mention  , & d’avoir  plus  réalignement  encore  écrit  ou  fait  écrire  en  marge  de  cet 
échantillon  la  note  conçue  en  ces  termes  : Denifiart  bien  complet  & bien  correéf  &c.  fût  & demeu- 
rât fupprimé,  comme  injurieux  , diffamatoire  & calomnieux;  que  défenfes  fuffent  faites  au  fieur 
Duplain  de  plus  à l’avenir  faire  imprimer  & diftribuer  de  pareils  Mémoires  ; comme  auffi  que 
ledit  Duplain  fût  condamné  envers  elle  en  trois  cens  livres  de  dommages  & intérêts  par  forme 
de  réparation  civile,  applicable,  de  fon  confentement , au  profit  des  pauvres  & aux  dépens, 
& que  notre  Jugement  à inrervenir  fût  impiimé  & affiché  aux  frais  dudit  Duplain , au  nombre 
de  fix  cens  exemplaires , par-tout  où  befoin  feroit  ; notre  Jugement  du  6 , par  lequel , pour  être 
fiait  droit  fur  les  nouvelles  demandes  refpedives  des  Parties,  Nous  avons  ordonné  qu’elles  fe-^. 
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raient  & demeureraient  jointes  aux  précédons  Délibérés  ordonnés  par  nos  Jugemens  des  ïj 
Août,  10  Septembre  & 18  Mars  dernier  ; le  Mémoire  au  Délibéra  lignifié  le  21  de  la  part  de 
la  veuve  Defaint  ; fa  Requête  verbale  du  22 , par  laquelle  elle  a conclu  à ce  qu’il  lui  fût  donné 
Lettres  de  ce  qu’elle  confentoit  & requérait  même  que  les  Livres  en  feuilles  ou  reliés  , faifis  à 
fa  requête  fur  le  fieur  Duplain , comme  étant  contrefaits  & dont  il  s’agit,  fulïent  fupprimés  & 
mis  au  Pilon  en  préfence  des  Syndic  & Adjoints  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dont 
ferait  dreffé  procès-verbal,  fans  néanmoins  préjudicier  aux  conclufions  par  elles  prifes  pour  la 
confilcation  defdits  Exemplaires  à fon  profit,  conformément  aux  Lettres  de  Privilège  dont  il  s’agit , 
& encore  fans  que  ces  conclufions  incidentes  puffent  s’appliquer  en  aucune  façon  aux  différentes 
Planches  d’imprimerie  toutes  dreffées  pour  tirer  des  Exemplaires  des  Loix  Eccléfiaftiques , que 
le  fieur  Belion , lors  du  procès-verbal  dreffé  chez  lui , a déclaré  imprimer  pour  le  compte  du- 
dit Duplain  pies  fins  de  non-recevoir  du  fieur  Duplain,  du  24  ; les  Réponfes  de  la  veuve  Defaint 3 
du  26  ; notre  Jugement  du  27  , par  lequel , pour  être  fait  droit,  fur  ladite  demande  , Nous  avons 
ordonné  qu’elle  demeurerait  jointe  aux  Délibérés  ordonnés  par  nos  précédens  Jugemens  ; la  Re- 
quête verbale  de  ladite  veuve  Defaint,  du  3 Juin  , par  lequel  elle  a conclu  à ce  que  l’Ordon- 
nance de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  de  Lyon,  datée  du  8 Novembre  1773  , étant 
au  bas  de  la  Requête  à lui  préfentée  par  le  fieur  Duplain,  & par  les  fleurs  Buiffon  , Régnault, 
fils  , Grabit  & Barret , fût  déclarée  nulle  , comme  irrégulièrement  & incompétemment  rendue  , 
fous  la  réferve  expreffe  par  ladite  veuve  Defaint  de  fe  pourvoir  contre  qui  il  appartiendra , 
pour  la  réparation  du  tort  à elle  fait  par  le  défaut  d’exécution  entière  de  nos  Ordonnances 
portant  permiffion  de  faifir  , les  fins  de  non-recevoir  du  fieur  Duplain  , du  7 , les  Réponfes  de 
la  veuve  Defaint  , du  9 , notre  Jugement  du  to,  par  lequel  pour  être  fait  droit  fur  ladite  de- 
mande , Nous  avons  ordonné  qu’elle  demeureroir  jointe  aux  Délibérés  ordonnés  par  nos  précé- 
dens Jugemens  ; vu  auffi  l’avis  imprimé  en  1773  * ^e  Part  de  veuve  Defaint  , fur  la  con- 
trefaftion  dudit  Ouvrage  , ayant  pour  titre  : ColleElion  de  Décifions  nouvelles  6’  de  Notions  relati- 
ves à la  Jurifprudence  ; la  Lettre  miffxve  fignée  Benoît  & Jojeph  Duplain  , pere  & fils , commen- 
çant par  ces  mots  : Une  refie  plus  de  V Edition  que  vous  ave£  eue  du  Livre  en  l’autre  part  ; elle  efl 
totalement  épuifée  ; & finiffant  par  ceux-  ci:  & fi  vous  vouliez  en  marchander  le  prix  de  vingt  livres , établi 
en  foufcrivant  ; l’échantillon  de  la  Colleéfion  de  Jurifprudence  par  Denifart  , imprimé  d’un  côté 
feulement , formant  la  page  81  du  tome  II , lettre  D , commençant  par  ces  mots  : îl  efl  de  droit 
Commun  ; & finiffant  par  ceux-ci  : & Mefiîeurs  les  Avocats  ; étiqueté  en  marge  par  ces  mots  r 
Denifart  bien  complet  & bien  correâ  ; les  Lettres  de  Privilège  accordées  audit  feu  fieur  Defaint 
le  16  Mars  1768,  pour  la  réimpreffion  & la  vente  pendant  douze  années,  d’un  Ouvrage  inti- 
tulé : ColleElion  de  Décifions  nouvelles  & de  Notions  relatives  à la  Jurifprudence  aEluelle  , par  M.  Jean - 
Baptifie  Denifart , Procureur  au  Châtelet ; celles  accordées  au  fieur  Defprez  le  10  Avril  1771  , 
pour  la  réimpreffion  & la  vente  , pendant  fix  années , des  Loix  Eccléfiafliques  de  d’ Héricourt  ; la 
ceffion  faite  par  ledit  fieur  Defprez  le  n defdits  mois  & an  , d’une  portion  dudit  Privilège  à 
ladite  veuve  Defaint;  celles  accordées  le  24  Février  1759  faux  fieurs  Defaint,  Saillant , Hérif- 
fant , Simon  & Durand,  pour  l’impreffion  & la  vente,  pendant  vingt  années  confécutives  , 
aes  Œuvres  de  feu  M.  le  Chancelier  d’Aguefieau  ; celles  accordées  le  8 Août  1770  à Don  Anfart , 
pour  l’impreffion  & la  vente  , pendant  fix  années , des  Sermons  de  Don  Senfaric  ; la  ceffion  du- 
dit Privilège  faite  le  2 Mars  1771  par  ledit  Don  Anfart  au  fieur  Fréron  , & celle  faite  le  10 
defdits  mois  & an  par  ledit  fieur  Fréron  [au  fieur  Defaint;  celles  accordées  au  fieur  Durand  , 
le  23  Octobre  1769 , pour  l’impreffion  & la  vente  , pendant  fix  années,  des  Œuvres  de  Boileau  ; 
la  ceffion  faite  le  30  Oètobre  1769  , par  ledit  fieur  Durand,  d’un  quart  dudit  Privilège  aux 
fieurs  Defaint  & Saillant , le  tout  duement  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris  ; l’Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi , du  28:  Février  1723  , portant  régle- 
ment général  pour  la  Librairie  & l’Imprimerie  de  la  ville  de  Paris  ; celui  du  24  Mars  1744  , par 
lequel  il  a été  ordonné  que  ledit  Réglement  général  ferait  exécuté  dans  tout  le  Royaume , & gé- 
néralement tout  ce  qui  a été  écrit  & produit  par  les  Parties  pardevers  Nous;  enfemble  l’Arrêt 
du  Confeil  portant  notre  Commiffion  : Et  tout  confrdérc, 

N O US  , Confeiller  dsEtat  , Lieutenant  Général  de  Police  , Comtniffaire  fufdit  , en  venu  da 
pouvoir  à Nous  donné  , par  Sa  Majefté  , par  ledit  Arrêt  du  Conleii , après  en  avoir  délibéré  fus 
les  Pièces  , Doffiers  & Mémoires  des  Parties,  mis  en  nos  mains.  Recevons  le  fieur  Duplain 
oppofant  à notre  Jugement  par  défaut,  du  7 Novembre  1775  ; Faifant  droit  fur  foppofition  , 
St  au  principal , Ordonnons  que  les  Arrêts  & Réglemens  eoncernans  la  Librairie  & Imprime- 
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rie  , & notamment  les  articles  Cï  & CIX  de  l’Arrêt  du  Confeii  d’Etat  du  Roi , du  18  Fé* 
vrier  1723  , entemble  les  Lettres  de  Privilèges  accordées  par  Sa  Majefté  les  24  Février  1759* 
25  Oélobre  1769  , 8 Août  1770  , & 10  Avril  1771  , foit  au  fieur  Defaint,  foit  à d’autres 
Imprimeurs  , ou  Libraires  qui  onLcédé  leurs  droits  audit  lieur  Defaint,  ou  à la  veuve  Defaint, 
pour  l’impreffion  ou  la  réimprefiion  des  Œuvres  de  M.  le  Chancelier  d' Aguejjeau  , de  celles  de 
Boileau  Defpréaux  , des  Sermons  de  Dom  Senfaric  , & des  Loix  Eccléfiajliqucs  de  d’ Héricourt  , le 
tout  duement  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris,  feront 
exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  ; en  conléquence  , Déclarons  bonnes  & valables  les  faifies 
faites  fur  ledit  fieur  Duplain  , à la  requête  de  la  veuve  Defaint,  par  Procès-verbaux  des  xi 
Septembre  & 2 Novembre  1773  , de  trois  cens  deux  Exemplaires  contrefaits  des  différens 
Livres  énoncés  auxdits  Privilèges  , trouvés  dans  fes  boutique  & magafin  , d’un  très-grand  nom- 
bre d’Exemplaires  en  feuilles  , auffi  contrefaits  , des  Loix  Eccléfiaftiques  de  d’Héricourr  , trou- 
vés chez  le  fieur  Belion  , Imprimeur  à Lyon  , par  lequel  ledit  Duplain  eft  convenu  les  avoir 
fait  imprimer  , & de  différentes  Planches  d’imprimerie,  toutes  dreiïées  pour  tirer  d’autres  Exem- 
plaires du  même  Livre  : Difons  que  lefdites  Feuilles  & lefdits  Exemplaires  feront  , du  confen- 
tement  de  la  veuve  Defaint , fupprimés  & mis  au  Pilon  , en  la  préfence  du  fondé  de  procuration 
de  ladite  veuve  Defaint , & en  celle  de  l’Infpeéteur  de  la  Librairie  de  la  ville  de  Lyon  , lequel  en 
dreffera  procès-verbal  , & ce  , aux  frais  du  fieur  Duplain  , defquels , en  tout  événement  , 
ladite  veuve  Defaint  fera  rembourfée  fur  les  quittances  qu’elle  en  retirera.  A l’égard  des  Plan- 
ches d’imprimerie  , Difons  qu’elles  feront  ôt  demeureront  acquifes  & confilquées  au  profit  de 
la  veuve  Defaint  ; à l’effet  de  quoi  , en  vertu  de  notre  préfent  Jugement , qui  vaudra  Com- 
ntifîîon  rogatoire  , au  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville  de  Lyon  , les  fcellés  par  lui 
appofés  , lors  des  faifies  , fur  les  ballots  & paquets  qui  ont  été  formés  , des  Livres  failis  , & 
fur  les  portes  & croifées  des  chambre  ou  magafin  , dans  lefquels  lefdits  ballots  & paquets  & les 
Planches  d’imprimerie  ont  été  renfermés , feront  reconnus  , levés  Ôt  ôtés  ; à repréfenter  les 
fcellés  , & à remettre  les  Feuilles  & Exemplaires  des  Livres  & lefdites  Planches  , feront  les 
Gardiens  & Dépofitaires  defdits  objets  contraints  , par  toutes  voies  dues  ôt  raifonnabies  ; quoi 
faifant , bien  & valablement  quittes  & déchargés  ; Faifons  défenfes  au  fieur  Duplain  , fous  les 
peines  portées  par  les  Réglemens  , de  plus  à l’avenir  faire  imprimer  & contrefaire  aucuns  Livres 
appartenans  à la  veuve  Defaint , & d’en  vendre  , débiter , ni  tenir  dans  fes  boutique  & magafin 
des  Exemplaires  contrefaits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  comme  aufiî  de  faire  imprimer  au- 
cuns Livres,  fans  avoir  obtenu  un  Privilège  ou  Permiffion  fuffifante  , & de  débiter  ceux  qui  au» 
roient  été  imprimés  fans  permiffion  : le  Condamnons  en  l’amende  portée  par  les  Réglemens  & par 
les  Lettres  de  Privilèges  de  la  veuve  Defaint , laquelle  Nous  avons  cependant , par  grâce  , pour 
cette  fois  feulement , & fans  tirer  à conféquence  , modérée  à cent  livres  , applicables  aux  ter- 
mes defdites  Lettres  de  Privilèges  ; le  Condamnons  en  outre  en  mille  livres  de  dommages  & 
intérêts  envers  la  veuve  Delaint , & aux  dépens  que  Nous  avons  liquidés  à neuf  cens  foixante» 
trois  livres  douze  fols  , y compris  ceux  liquidés  par  notre  Jugement  du  7 Novembre  1775  » & 
non  compris  la  fignification  du  préfent  ôt  les  mifes  d’exécution  d’icelui  : Ordonnons  que  les  termes 
injurieux  & calomnieux  , répandus  dans  le  Supplément  du  Mémoire  imprimé  du  fieur  Duplain 
contre  la  veuve  Defaint,  fignifié  le  19  Avril  dernier,  feront  ôt  demeureront  rayés  ôt  fuppri- 
més  ; ôt  fera  notre  préfent  Jugement  imprimé  ôt  affiché  aux  frais  du  fieur  Duplain , par-tous 
où  befoin  fera  , tant  à Paris  qu’à  Lyon , jufqu’à  concurrence  de  deux  cens  Exemplaires  : en  ce 
qui  touche  la  demande  formée  par  ledit  Duplain , en  rapport  ôt  en  nullité  des  Lettres  de  con- 
tinuations , ou  prolongations  de  Privilèges  , obtenues  par  la  veuve  Defaint  , Difons  qu’il  fs 
pourvoira  pardevers  Sa  Majefté  & en  fon  Confeii  : fur  le  furpîus  des  demandes  , fins  & con»' 
clufions  refpeétives  des  Parties  , le  mettons  hors  de  Cour, 

Fait  à Paris  , en  notre  Hôtel , le  vingt-fept  Septembre  mil  fept  cent  foixante-dix-fept.  Col- 
lationné. Signé  DE  Bellefoï. 


A P A R I S , chez  P.  G,  Simon,  Imprime  ur  du  Parlement , ru  e Mignon , 1777. 


